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économie :
le trégor 

se diversifie



résor
Clic… un instant saisi, le reflet d’une émotion, 
la beauté d’un paysage trégorrois.
Photographes amateurs, à vous de jouer !
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 Chalair reprend la ligne aérienne pendant six mois
 L’Agglo acquiert une partie du site d’Orange
 Un site internet dédié aux sorties culturelles scolaires
 Les ateliers de l’objèterie font un carton !

 L’hôpital Lannion-Trestel : compétent, essentiel
 Des taxes pour financer des services
 Le nouveau départ du CEVA de Pleubian
 Patrimoine : quelle politique menée par l’Agglo ?

élescope
L’économie se diversifie

 à la découverte de ces entreprises industrielles 
et artisanales qui contribuent à la force de l’éco-
nomie trégorroise

 Une matinée au RPAM de Plestin-les-Grèves
 Que trouve-t-on dans les Maisons 

de services au public ?
 La musique à l’école avec l’EMCT
 Le Carré Magique amène les arts circassiens à l’école 

 Louannec, sauvage et dynamique

uyaux
 Ce qu’il faut savoir sur les animations de l’objèterie

ud Bro-Dreger
Carte blanche à un auteur et un lexique 
pour le plaisir de la langue bretonne

emps libre
Une sélection de rendez-vous culturels, 
sportifs et autres sorties du moment

exto
L’actualité de votre territoire en images

emps forts
Un territoire qui bouge et investit 

pour construire son avenir

emps partagé
Ce qui compose votre quotidien 

et les services utiles à votre cadre de vie

ribune
Se glisser au cœur de la vie politique

erritoire
Ça se passe près de chez vous

Joël Le Jeune 

Président de Lannion-Trégor Communauté

Maire de Trédrez-Locquémeau
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Lannion-Trégor Communauté

Retrouvez le  
en version numérique 
ainsi que nos reportages vidéo 
sur www.lannion-tregor.com

vidéo

Joël Le Jeune 

Président de Lannion-Trégor Communauté

Maire de Trédrez-Locquémeau

Sikouret zo bet meur a gumun eus ar 
gumuniezh gant Lannuon-Treger 
e-kerzh kentañ c’hwec’hmiziad 2017, 

abalamour dezhe da respont d’ar galv d’ar 
raktresoù lañset gant ar Rannvro hag ar 
Stad, « Lañs gant kreiz ar c’hêrioù hag ar 
bourkoù war ar maez ».
Pemp kumun eo a zo bet choazet a-benn ar 
fin, gant tost da 3,9 M€ da gaout evel fontoù 
skoazell : Lannuon, Kawan ha Plouared evit 
sikour paeañ labourioù, Plistin ha Landreger 
evit paeañ studiadennoù. Gant ar sikourioù 
arc’hant-se e c’hallo ar c’humunioù reiñ lañs 
d’al labourioù evit nevesaat o c’hreiz-kêr : 
kempenn an trowardroioù, lakaat sevel 
lojeiz, sevel ostilhoù foran ha kement zo.
Lannuon-Treger Kumuniezh, asambles 
gant Ti-kêr Lannuon, he deus kaset ar stu-
diadenn dave « Lannuon 2030 » da benn. 
Ar studiadenn-se zo aet d’ober diazez ur 
brastres diorren. Ober a ray kemend-all 
evit Plistin ha Landreger.
A-hend-all eo ar gumuniezh mestr an obe-
riadur evit un toullad eus al labourioù-se, 
evel , adkempenn ha brasaat al lez-varn 
gozh e Lannuon, lec’h ma vo staliet sez 
skol-sonerezh ar gumuniezh.
Emañ Lannuon-Treger Kumuniezh e soñj da 
lakaat arc’hant e-barzh chanterioù meur all 
e Lannuon : ar pont izeloc’h a-us al Leger, 
kempenn trowardroioù ar gar.
Gant tout an oberoù-se emaomp-holl o 
vont war-du ar memes pal : lakaat kreiz 
hon c’hêrioù hag hon bourkoù da vezañ 
lec’hioù bev-buhezek, lec’hioù al liammoù 
sokial, ma vez lañs gant an ekonomiezh. 

Lannion-Trégor Communauté a accom-
pagné, durant le 1er semestre 2017, 

plusieurs communes de son territoire, 
afin qu’elles répondent à l’appel à projets 
lancé par la Région et l’état « Dynamisme 
des centres-villes et des bourgs ruraux ».
Cinq communes ont été retenues avec, à la 
clé, près de 3,9 M€ de fonds de concours : 
Lannion, Cavan et Plouaret pour le finan-
cement de travaux, Plestin-les-Grèves et 

Tréguier pour le financement d’études. 
Grâce à ces subventions, ces communes 
vont pouvoir réaliser des projets visant à 
rénover leurs centres : aménagements exté-
rieurs, développement de l’habitat, création 
d’équipements publics, etc…
Lannion-Trégor Communauté a porté avec 
la Ville de Lannion, l’étude de référence 
« Lannion 2030 » qui a mené à la définition 
d’un schéma de développement. Elle fera 

de même pour Plestin-les-
Grèves et Tréguier.
Elle est par ailleurs 
maître d’ouvrage pour 
la réalisation de certains 
des projets, notamment 
sur la Ville de Lannion, 
la rénovation et l’exten-
sion de l’ancien tribunal, 
futur siège de l’école de 
musique communautaire.
D’autres investissements 
majeurs sont également 
prévus par Lannion-Tré-
gor Communauté à Lan-
nion : le pont aval sur le 
Léguer, l’aménagement 

des abords de la gare.
Toutes ces actions concourent à l’atteinte 
d’un objectif partagé par tous : faire de nos 
centres-bourgs et centres-villes des espaces 
vivants, créateurs de lien social et de déve-
loppement économique. 
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C’est lors d’une randonnée 
en VTT que je suis tombée 
sur ce joli endroit caché 
en contrebas du sentier le 
long du Léguer. Après avoir 
franchi plusieurs troncs 
d’arbres morts couchés sur 
la vase, j’ai pu atteindre 
l’imposante épave colorée 
du bateau, baignée dans 
une atmosphère ombragée. 
Ce décor du bateau fait 
de bois et le bois brut des 
nombreux arbres autour, 
m’a renvoyé une image 
d’un retour à un état 
naturel. Le bois a servi à 
construire le bateau et le 
bateau revient et meurt 
près du bois. Comme une 
connexion entre la terre et 
la mer...

Olivia Merlhès
Photographe amateur de 
Plestin-les-Grèves, elle lie sa 
passion pour la nature et la 
Bretagne à la photographie. 
Jeux de lumières, couleurs, 
diversité de paysages... Les 
paysages côtiers et la mer sont 
ses sujets de prédilection.

le bois
flottant

Épave d’un bateau en 

bois, trouvée par hasard 

le long du sentier qui 

borde le Léguer, sur la 

commune de ploulec’h.

Vous aimez la photo ? 
Vous voulez partager votre 
passion de photographe 
amateur ? Ces pages sont 
pour vous !
Faites-nous parvenir votre 
photo et ce qu'elle vous 
inspire à : 
t@lannion-tregor.com ou 
contact au 02 96 05 93 78 N
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Pour les six prochains mois, la com-
pagnie normande Chalair va exploiter 
la ligne aérienne Lannion / Paris, le 
temps de définir la délégation de ser-
vice public (DSP) jusqu’en 2021. Suite 
au rejet par le tribunal administratif de 
la compagnie concurrente Twin Jet qui 
contestait la procédure, c’est un bol d’air 
pour l’aéroport et ses 22 rotations par 
semaine. Les équipes sont à pied d’oeuvre 
pour regagner la confiance des clients, 
d’autant que l’on constate une bonne ré-
gularité et ponctualité des vols de Chalair. 
Joël Le Jeune, président de LTC et Erven 
Léon, président du syndicat de l’aéroport 
parlent de concert : « On fait tout pour 
les entreprises du territoire, l’investisse-
ment des collectivités est important. Aux 
entreprises maintenant de jouer le jeu et 
de prendre l’avion. » 

 d’infos : Tarifs à partir de 85 € aller, 

130 € A/R, réservation sur le site de 

Chalair ou au 0 892 700 499, dans les 

agences de voyages habituelles, sur le 

site d’Air France.

vidéo

Lannion/Paris : 
les vols avec chalair l’agglo accompagne 

le projet d’orange
Lannion-Trégor Communauté s’engage sur 
l’acquisition foncière de certaines parties du 
site d’Orange. Implanté à Lannion depuis 50 
ans, France Télécom devenue Orange recentre ses 
équipes à l’ouest du site historique qui deviendra 
plus moderne, à l’image des ambitions du groupe. 
« Orange est le premier employeur local avec environ 
1 400 salariés. Trouver une solution pour l’immobilier 
et le foncier non rénové par Orange était indispen-
sable au projet. LTC assume son rôle, comme nous 
l’avons fait avec Nokia où 90 % de la surface acquise 
est aujourd’hui occupée », explique Erven Léon, 
vice-président à l’Agglo, en charge de l’économie. Il 
est prévu que l’acquisition de ce site soit réalisée via 
un partenariat entre LTC et l’établissement public 
foncier régional, pour un montant total de 10 M€ 
(23,9 ha et 39 000 m² d’immobilier).
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Les établissements scolaires ont la possibilité de ré-
server leurs places de spectacles de séances scolaires 
via un site d’inscription en ligne. Simple et pratique, 
ce site permet d’avoir une vue globale de l’offre jeune 
public dans les cinq salles culturelles du Trégor (Carré 
Magique, Centre culturel le Sillon, Théâtre de l’Arche, 
An Dour Meur et le Sémaphore). En quelques clics, il 
est désormais possible de choisir son spectacle et de 
valider son inscription. Dès 2018, les établissements 
pourront aussi s’inscrire aux animations pédagogiques 
proposées par le Planétarium de Bretagne. 

 d’infos : www.jeunepublic.lannion-tregor.com

Les études pour la rocade 
sud vont être lancées
Lors du conseil communautaire du 26 septembre, 
les élus communautaires ont approuvé à la ma-
jorité (5 voix contre), le lancement des études 
du projet de la rocade sud-est de Lannion et du 
contournement du bourg de Ploubezre. Les deux 
projets étant liés dans le cadre d’une amélioration 
d’accessibilité globale de Lannion et du nord-ouest 
du territoire de LTC.

8e édition du forum 
étudiants-
entreprises 
Créateur d’opportunités, ce ren-
dez-vous régional est devenu un 
lieu de rencontre incontournable. 
Chaque année, 400 à 500 étudiants 
y découvrent une quarantaine 
d’entreprises du territoire, de la 
région et de Paris. Au programme : 
mini-conférences, ateliers pra-
tiques sur la recherche d’emploi, la 
maîtrise de son image sur le web...
Rendez-vous jeudi 23 novembre 
de 14h à 18h, à salle des Ursulines, 
à Lannion.

 d’infos : www.forum-etudiants

-entreprises.fr 

Début octobre, l’objèterie ouvrait ses premiers ateliers aux sco-
laires, aux jeunes et adultes. Le jour du lancement, les élèves de 
l’école de Trédrez-Locquémeau ont passé une matinée à découvrir des 
animations autour de l’environnement. D’un atelier à l’autre, ils ont 
visité la déchèterie, la recyclerie, ils ont mis les mains dans le compost, 
fabriqué des objets avec du papier recyclé, compris le rôle des animaux 
(moutons, poules, abeilles) dans la nature, bref, ils ont compris le cycle 
de la vie. Le tout, dans la bonne humeur, avec des animateurs attentifs 
et désireux de transmettre leur savoir.

 d’infos : Plateforme relations usagers 02 96 05 55 55

info-usagers@lannion-tregor.com

vidéo

Franc succès des ateliers
de l’objèterie

sorties culturelles scolaires :
réservez en ligne

7



santé  
L’hôpital Lannion-Trestel 
a pris le bon virage

L’hôpital a tout ce qu’il faut 
pour fonctionner et nous allons 

le développer. 

jean schmid
Directeur de l’hôpital Lannion-Trestel

A vec sa certification de niveau 
A obtenue au printemps 
dernier auprès de la Haute 
autorité de santé, ainsi que 
les évolutions engagées dans 

ses services, l’hôpital de Lannion-Trestel 
consolide son avenir. Son lourd déficit bud-
gétaire se réduit progressivement, avec 
pour préoccupation prioritaire de « pré-
server, en toutes circonstances, la meilleure 
qualité des soins », analyse Jean Schmid, 
directeur par intérim du centre hospitalier 
qu’il dirige avec Yvon Goarvot, suppléant. 
« Nous continuons le travail engagé pour 
revenir à un équilibre. » également directeur 
de l’hôpital de Saint-Brieuc et du Groupe-
ment hospitalier de territoire d’Armor, Jean 
Schmid parle de l’équipement lannionnais : 
« La qualité des soins de cet établissement 
est indéniable. Globalement, il fonctionne 
bien car il a engagé les évolutions qui per-
mettent d’offrir une médecine moderne. »

En France, l’ambulatoire décolle. 
à Lannion aussi.
à l’instar de la stratégie nationale promue 
par les autorités de santé, Lannion dé-
veloppe l’ambulatoire reposant sur une 
durée d’hospitalisation plus courte. « La 
chirurgie ambulatoire a bouleversé notre 
métier car on a des techniques qui ont 
fortement évolué ces 20 dernières années. 

L’hospitalisation étant plus 
courte, nous avons besoin 
de moins de lits. C’est posi-
tif et c’est ce que demande 
la population, de rester 
moins longtemps à l’hôpi-
tal quand c’est possible. » 
Dans cette optique, tous 
les lits de chirurgie ont, 
par exemple, été regrou-
pés sur un même plateau, 
facilitant le travail, offrant 
plus d’espace ailleurs. Du 

côté de la maternité, une partie du couloir 
va voir arriver la pédiatrie. « Avec de belles 
chambres pour les familles. Et nous allons 
encore améliorer les salles d’accouchement 
avec du matériel de pointe, dans une am-
biance détendue, avec le bloc opératoire 
à côté, en cas de besoin. » Par ailleurs, la 
coopération des équipes médicales entre 
hôpitaux du Groupement hospitalier cos-
tarmoricain va être renforcée, notamment 
pour les examens spécialisés.

Concernant la baisse des effectifs de l’hô-
pital, il argue : « C’est très transitoire. Nous 
ajustons provisoirement au niveau de l’ac-
tivité et cela ne concernera qu’un nombre 
limité de personnes mais il n’y aura pas 
de plan social, ce seront des départs à la 
retraite. Cet hôpital a tout ce qu’il faut pour 
fonctionner et je suis là pour le dévelop-
per. Son seul problème, c’est qu’il n’a pas 
toujours suffisamment d’activités. Trop de 
Trégorrois vont se faire soigner ailleurs, sans 
raison car cela se fait très bien ici. Mais nous 
allons conforter son image. »  Enthousiaste 
sur l’avenir de Lannion-Trestel, il pèse ses 
mots : « L’hôpital s’engage dans des projets 
passionnants et la solidarité des Trégorrois 
est extraordinaire, notamment pour l’IRM 
(notre article ci-contre), cela me touche 
beaucoup. » à cet égard, Lannion-Trégor 
Communauté qui s’engage pour accompa-
gner le développement de l’hôpital (IRM, 
chaudière à bois, participation active au 
conseil de surveillance), estime que « l’exis-
tence d’un hôpital de qualité comme le nôtre 
sur un bassin de vie de 100 000 personnes 
est essentielle, selon son président, Joël Le 
Jeune. Cela participe à l’attractivité globale 
de notre territoire et sa qualité de vie. » 

�d’infos : retrouvez toute l’actualité et l’offre de 
soins du Centre Hospitalier de Lannion-Trestel 
sur www.ch-lannion.fr

Avec plus de 80 médecins et 1 300 
salariés, l’hôpital est l’un des 

principaux employeurs du secteur.

en 2016 :

632
naissances,

25 000
passages aux urgences,

4 000
interventions chirurgicales, 

104
transports héliportés,
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emps forts



santé  
L’hôpital Lannion-Trestel 
a pris le bon virage

Thérèse Lausecker est médecin de médecine physique 
et de réadaptation au centre de Trestel qui accueille les 
patients souffrant de pathologies liées aux accidents vas-
culaires, les polytraumatismes, les amputations, etc. Kiné-

sithérapeutes, ergothérapeutes, 
psychologues, neuropsycholo-
gues, etc., tous composent une 
partition multidisciplinaire qui 
met chaque patient au cœur du 

projet. « La rééducation demande beaucoup d’efforts aux 
patients. Nous travaillons en confiance. Se rééduquer ici, en 
milieu protégé, doit être transposable en milieu ordinaire, 
lorsqu’on quitte Trestel. » Le Centre de rééducation et de 
réadaptation fonctionnelle de Trestel est un acteur ma-

à Trestel pour se réadapter
jeur dans sa spécialité en Bretagne nord. 
Autour du centre médical gravitent des 
unités comme la Maison de l’Estran pour 
les enfants et adolescents polyhandicapés, 
le Centre d’action médico-social pour le 
dépistage précoce de 0-6 ans, le Service 
d’éducation et de soins à domicile, l’unité 
Comète pour la réinsertion profession-
nelle. Situé en bord de mer, au creux d’une 
grande et belle baie, Trestel apaise. « On 
ne peut mesurer les effets que cela a sur la 
santé mais on sait bien ce que ressentent 
nos patients. »

à l’hôpital, plusieurs associations, en lien 
avec le corps médical, accompagnent les 
patients, le temps de leur hospitalisation. 
Chaque semaine, ces « visiteurs », générale-
ment bénévoles, apportent leur savoir-faire 
et leur générosité dans les services. Ce sont 
les associations Lire et faire lire, les visiteurs 
des malades, la Ligue contre le cancer, les 
bénévoles de la bibliothèque et de la sono-
thèque, les Petits cadeaux pour gros bobos, 
les enfants de Trestel, les Soins palliatifs, 
également, les clowns de l’association 
Rêves de clown et les Blouses roses (nos 
articles ci-dessous). « L’intervention de tous 
ces acteurs est devenue essentielle, constate 
Nadine Goater, cadre de santé. à l’hôpital, 
nos services travaillent beaucoup sur l’hyp-
noanalgésie (« transporter » le patient par 
la pensée dans un milieu favorable) lors des 
soins. Cela fonctionne très bien. »

Jouer avec les Blouses roses
Dans les couloirs du service de pédiatrie, 
deux blouses roses souriantes circulent, 
ce sont Cathy et Aurélie. Bénévoles, elles 
passent du temps avec les enfants hospitali-
sés. « On va dans les chambres proposer des 
jeux, ou dans la salle de jeux où les enfants 
se rencontrent. Ils sont très réceptifs et pour 
les parents, c’est un peu de relâche…», pré-
sentent-elles. « Cela nous fait du bien aussi 
d’être auprès d’eux pour qui le temps passe 

autour des patients, du soutien

Le Dr Citronnelle sait y faire
pour capter l’attention des 

enfants… qui oublient la maladie 
quelque temps.

plus vite et cela profite à tout le service. » La salle et le service de pédiatrie 
sont décorés au long de l’année grâce au concours des enfants d’écoles 
primaires qui font de la déco pour l’hôpital, c‘est coloré et joyeux !

s’évader avec le clown
Le Dr Citronnelle a le nez rouge mais c’est une clown pas comme les 
autres. Elle vient dans les services de pédiatrie et aux urgences pour 
que l’angoisse de l’hospitalisation s’évanouisse. Elle fait diversion, elle 
capte l’attention des patients et les entraîne dans des histoires pleines de 
surprises et de plaisir : « Ensemble, on ouvre une fenêtre vers l’extérieur, on 
pense à autre chose. S’amuser avant d’aller en salle d’opération, ça aide, 
les émotions sortent », résume la très sympathique clown qui travaille 
en binôme à l’association Rêves de clown.

L’IRM OPéRATIONNELle AU PRINTEMPS
Elle est très attendue des Trégorrois qui ont montré une solidarité exemplaire sous forme de dons (1 500 
donateurs), pour financer une IRM fixe pour l’hôpital de Lannion. L’Agglo, elle aussi, s’est mobilisée en 
engageant la somme de 100 000 €, sur le montant total de 300 000 € collectés via le Fonds de dotation 
« Une IRM pour le Trégor ». L’Agence régionale de santé qui a donné son feu vert en 2014, met de son 
côté 350 000 €. Les travaux sont bien avancés pour accueillir cet équipement de 6 à 8 tonnes (coût entre 
1,2 M€ et 1,4 M€). « Les premiers patients devraient pouvoir en bénéficier dès avril 2018 », annonce Thomas 
Blumentritt, directeur adjoint chargé des travaux. Jean Schmid, directeur par intérim de l’hôpital de Lan-
nion salue cette perspective : « Une IRM est un équipement considérable d’un point de vue technologique 
et logistique. Son arrivée ici prouve que notre hôpital est fortement considéré par les instances de santé. »

d’infos : La plateforme de dons est encore ouverte afin de récolter les 48 000 € restants : www.helloasso.com/
associations/une-irm-pour-le-tregor

« Avoir toutes les 
chances de se réadapter 

à la vie ordinaire »

9
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Les taxes sont parfois mal acceptées ou souvent 
mal comprises. Pour Lannion-Trégor Commu-
nauté qui les collecte, elles sont avant tout le 
moyen de financer les services à la population. 
éclairage.

à l’origine de la mise en place de ces taxes, il y a le projet 
de territoire établi et voté par les 60 communes. Adopté en 
2017 et pour les années à venir, ce projet a fixé les orien-
tations de la communauté et les projets des sept pôles. 
« C’est très bien d’avoir des projets pour avancer, c’est encore 
mieux quand on peut les financer », présente Jean-Jacques 
Monfort, directeur général des services à LTC. Un pacte 
fiscal a donc été élaboré en lien avec les projets définis 
par les élus. Présenté à l’automne aux communes, il a été 
accepté par une large majorité. à noter, sur l’ensemble des 
fonds levés par les taxes locales, la répartition du produit 
se répartit comme suit : 68 % en direction des communes, 
32 % vers LTC. Selon François Bouriot, vice-président en 
charge des finances à LTC, « ce pacte construit les relations 
des communes et de l’Agglo en matière financière. »
Citons un exemple. L’instruction d’urbanisme était finan-
cée par l’état, les procédures d’élaboration ou de révision 
des Plu communaux, par les communes. Or, depuis le 27 
mars 2017, ce rôle a été transféré à l’Agglo qui a donc fait 
le travail. « Mais nous avons convenu avec les communes 
qu’il n’y aurait pas d’attribution de compensation*, ce qui 
représente un gain pour elles. Or, il faut bien financer le 
service, nous ne fabriquons pas d’argent ! Alors, la seule 
solution, c’est de lever une taxe. » En matière de fiscalité, il y 
a eu des ajustements opérés incluant de nouvelles taxes ou 
de nouvelles modalités de paiement (descriptif ci-après).

La taxe d’habitationsur les logements vacants
Elle est directement liée au Plan local de l’habitat adopté 
par le conseil communautaire. Au cœur de celui-ci, c’est 
la reconquête des centres-villes. Cette fiscalité dissuade 
les propriétaires de laisser des logements vacants qui, 
s’ils étaient habités, profiteraient à la vitalité des centres. 
C’est le propriétaire qui paie. Déjà pratiquée dans dix com-
munes, elle a permis de réduire les logements vacants. 
La levée de cette taxe a été laissée à l’appréciation de 
chaque commune.

La taxe d’aménagement communautaire
Cette taxe n’est pas payée par tout le monde. Elle est due 
par le propriétaire d’un bien immobilier dès lors qu’il dépose 
un permis de construire ou une déclaration de travaux. Le 
produit de cette taxe permet de financer les actions liées 
à l’exercice de la nouvelle compétence Plu désormais 
assurée par LTC.

La taxe Gemapi
La taxe pour la Gestion des milieux aquatiques et la pré-
vention des inondations doit, par la loi, être levée par 
les intercommunalités (compétence obligatoire au 1er 

janvier 2018). Les ressources nécessaires pour assurer 
cette gestion s’élèvent à 820 000 €, sans accompagnement 
par l’état. « Il faut donc les financer. C’est le principe de 
solidarité qui s’applique, que l’on soit des zones côtières 
ou pas, la gestion des milieux aquatiques concerne toutes 
les communes », relève François Bouriot.

la taxe de séjour
Cette taxe est payée par les touristes. Elle est collectée par 
les hébergeurs touristiques. à compter du 1er janvier 2018, 
LTC percevra cette taxe en lieu et place de ses communes 
membres (à l’exception de Perros-Guirec qui dispose de 
son propre office de tourisme), comme c’était le cas dans 
les communes des ex-communautés du Haut-Trégor et 
de Lézardrieux.
*Mécanisme d’attribution de compensation : quand une agglo prend 
une compétence préalablement exercée par une commune, elle 
engage des dépenses à sa place et par compensation, la commune 
lui reverse le montant qu’elle engageait. 

Les hébergeurs peuvent désormais 
faire leur déclaration via une plate-
forme en ligne (taxedesejour.lan-
nion-tregor.com) avec deux moyens de 
paiements sécurisés : le virement bancaire 
ou le paiement par carte bancaire. Cette 
taxe est applicable du 1er janvier au 31 
décembre de chaque année et payable 
au quadrimestre (calendrier de paiement 
sur la plateforme). La plateforme donne 
aussi accès à des données chiffrées sur le 
taux d’occupation, etc. La société lannion-
naise 3D Ouest, qui a mis au point cette 
plateforme (opérationnelle le 1er janvier 
2018), accompagne les hébergeurs et les 
aide dans leurs démarches via un centre 
d’appel, basé à Lannion. Une formation 
sur l’utilisation de ce nouvel outil est 
prévue le 8 février. 

 d’infos : Isabelle Jézéquel, LTC 

taxedesejour@lannion-tregor.com 

fiscalité  
des taxes pour 
financer les services

La taxe de séjour
en ligne
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économie maritime  
Pêche et aquaculture : 
un coup de pouce aux filières

Une convention « Pacte maritime » pour les territoires de Lan-
nion-Trégor Communauté et du Pays de Guingamp a été signée 
par la Région Bretagne et LTC. Ce nouveau dispositif financier* vise 

à accompagner leurs projets structurants dans les domaines de la pêche 
et de l’aquaculture. « Cela va permettre de donner un coup d’accélérateur 
à l’économie maritime, s’est réjouit Joël Le Jeune, président de LTC. Le 
projet a été élaboré avec des professionnels des filières et il bénéficiera à 
l’ensemble du territoire ». LTC et le Pays de Guingamp qui avaient choisi de 
faire une candidature commune, ont en effet été retenus et seront dotés 

de 2,12 M€ (fonds européens pour les affaires maritimes 
et la pêche, et autofinancement). Les deux territoires 
s’engagent donc aujourd’hui pour la période 2014-2020. 
Une commission composée de 12 professionnels et de 11 
élus du territoire se réunira chaque trimestre pour faire 
émerger des projets à vocation collective. 

d’infos : Christelle Bacor, LTC au 02 96 05 80 08.

*Le dispositif Dlal (Développement local mené par les acteurs locaux), 
c’est, en Bretagne, une enveloppe de plus de 17 M€ : 8,5 M€ extraits du 
fonds européen FEAMP (Fonds Européens pour les Affaires Maritimes et 
la Pêche), 8,5 M€ de subvention nationale et d’autofinancement public.

recherche  
Un vent nouveau 
souffle sur le Ceva

Créé en 1982 à Pleubian, le Centre 
d’études et de valorisation des algues 
est unique en son genre en Europe. 

Dans ses labos de 13 000 m² et 10 000 m² 
de hall technologique, le Ceva est situé en 
bordure de sa propre concession de culture 
d’algues. Le centre contribue à l’acquisi-
tion de connaissances scientifiques sur 
les végétaux marins, via notamment les 
survols aériens réalisés dans le cadre de 
la DCE (Directive Cadre sur l’Eau), réalise 
la cartographie de zones d’implantation 
favorables pour l’algoculture, intervient 
dans le développement de produits à 
base d’algues, et bien d’autres missions 
aujourd’hui encadrées par sa nouvelle di-
rectrice Stéphanie Pédron. Après 10 ans de 
procédures judiciaires pour détournement 
de fonds publics, desquelles le centre est 
ressorti totalement blanchi, et une recapi-
talisation (fonds publics de la Région, du 
Département et de LTC), un nouveau souffle 

Réunis à Pleudaniel, en septembre dernier, 
élus et professionnels ont posé les jalons 

d’une coopération active pour développer la 
pêche et l’aquaculture.

lui est donné. Fort de ses métiers dans les domaines de la 
chimie, de la biologie, de l’environnement et des procédés, 
le Ceva va réaffirmer son rôle sur notre territoire et bien 
au-delà.  « C’est un nouveau départ. Le Ceva a fait preuve 
d’une forte résilience pour rester dans le paysage et l’esprit 
de l’entreprise est aujourd’hui à la reconquête, avec un per-
sonnel très qualifié et motivé », remarque la directrice. « Nous 
attendons maintenant le renouvellement de la certification 
Itai (Institut technique agro-industriel) qui détermine notre 
stratégie sur les dix prochaines années, nos objectifs étant 
déjà clairement identifiés. Je suis sereine et confiante », 
conclut la biologiste marine, les yeux rivés sur la mer qui 
la passionne. « Notre métier est là, juste devant nous ! » 

 Stéphanie 
Pédron : « Le 

Ceva, aujourd’hui, 
est en phase de 

réinvention et de 
reconquête. »
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Lannion-Trégor Communauté et son 
président Joël Le Jeune affirment 
leur volonté d’agir en faveur du patri-

moine de l’ensemble du territoire, qu’il soit 
bâti, paysager ou immatériel. Pour Guirec 
Arhant, vice-président à LTC en charge de 
ce dossier, « le patrimoine ne se réduit plus 
à la sphère touristique et culturelle. Il est 
transversal et a des intérêts partagés avec 
l’urbanisme et l’habitat, par exemple. C’est 
un outil majeur qui doit s’inscrire dans le 
SCoT et le PLUI notamment ».

Une politique patrimoniale plus 
soutenue
Un inventaire du patrimoine trégorrois en 
cours d’élaboration (et complété prochai-
nement à l’échelle de tout le territoire), 
va permettre de fixer les orientations po-
litiques, d’accompagner les associations 
qui oeuvrent dans ce domaine, et de tendre 
vers un objectif majeur : obtenir le label 
national Pays d’art et d’histoire pour le 
territoire de Lannion-Trégor Communauté. 
« Ce label concerne tout notre territoire, il est 
une reconnaissance du tissu patrimonial et 
il prend en compte les activités humaines 
(culture, urbanisme, aménagement, etc.) 
qui en découlent. » Moteur de vitalité d’un 
pays, le label rend les choses plus visibles 
aux habitants : « Il souligne la richesse et 

patrimoine  
vers le label 
pays d’art et d’histoire ?

L’ancien couvent à Tréguier est un 
des premiers gros chantiers de LTC

dans le domaine du patrimoine.

la diversité de notre environnement. Il met 
en lumière ce qui fait sa singularité. Il fait 
dire : Ouvrez les yeux, regardez notre pays 
et sa diversité incroyable ! »
Parmi les actions concrètes engagées, 
citons l’acquisition par LTC (650 000 €) 
de l’ancien couvent des sœurs du Christ 
à Tréguier. Abandonné depuis 2014, il 
s’étend sur 9 000 m² de bâtiments (du 
XVIIe au XXe siècle) et 2,5 hectares, avec 
une situation exceptionnelle, à 50 m de la 
cathédrale. « Au moment où l’on engage des 
programmes liés au Plan local de l’habitat 
en faveur de la reconquête des centres-
villes, cet immense ensemble a montré 
son potentiel », explique Guirec Arhant, 
par ailleurs maire de Tréguier. L’Agglo et 
la Ville envisagent d’y rassembler des ac-
tivités culturelles tout en conduisant une 
opération avec Côtes d’Armor habitat pour 
créer des logements sociaux et de l’ac-
cession à la propriété. école de musique, 
médiathèque, ludothèque, logements, arts 
circassiens..., l’ancien couvent va revivre. 
Le premier chantier concernera les deux 
chapelles. Elles devraient être rénovées 
pour l’automne 2018, afin d’offrir de beaux 
volumes aux arts circassiens enseignés au 
lycée Savina, en lien avec le Carré Magique 
de Lannion. 

Annie Bras-Denis, maire de Plouaret, témoigne de la vitalité apportée par les sites patri-
moniaux. « Si on regarde notre territoire, Lannion est classée Ville d’art et d’histoire, Tréguier 
et La Roche-Derrien sont des Petites cités de caractère, Pouldouran, Hengoat et Plouaret 
ont le label Commune du patrimoine rural de Bretagne. C’est une chance d’avoir autant 
de richesses ! » De son bourg avec ses nombreux manoirs et l’église qu’on appelle « la 
petite cathédrale du Trégor », elle note : « Lorsque l’on a réussi à obtenir un label, il faut le 
conserver et agir en ce sens, inciter, par exemple, les propriétaires à restaurer leurs biens 
dans les règles de l’art, tout comme nous, pour les bâtiments publics. Et il faut animer 
ce patrimoine ! à bien des égards, le travail fourni par nos associations est essentiel. » à 
Plouaret, les actions ne manquent pas : création du parcours de Luzel, participation à 
la rando des artistes, animations, actions du réseau de bénévoles, etc.

Le territoire parsemé de richesses

Transversal, le patrimoine 
doit être présent dans toutes 

nos politiques.

Guirec Arhant
Vice-président à LTC, 

en charge du patrimoine 
touristique et culturel

en bref
En Bretagne, 

le Pays de Morlaix est 
aujourd’hui le seul à être 
labellisé Pays d’art et 
d’histoire. 

La préservation du patrimoine, 
c’est un travail attentif. 

annie bras-denis
Maire de Plouaret
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l est courant d’identifier Lannion, la ville centre 
du territoire, comme une force économique re-
posant sur le numérique. Avec ses entreprises de 
haute technologie gravitant autour des grands 
groupes de télécommunications historiquement 
implantés, ses atouts sont mondialement recon-

nus. Mais le Trégor a d’autres armes qui permettent 
aux hommes et aux femmes de vivre sur le territoire. 
Le tourisme, par exemple, qui s’est développé autour 
de nos paysages grandioses, et qui profite durable-
ment à l’économie, ou encore la présence d’entre-
prises industrielles en aéronautique, en machinerie, 
en mécanique de précision, en agro-alimentaire ou 
alimentaire tout court, ou encore en construction… 
la liste ici n’est pas exhaustive. Cette économie, sous 
toutes ces formes, Lannion-Trégor Communauté la 
soutient de différentes façons, en lien étroit avec ses 
partenaires.  Dans ce dossier, nous sommes allés à 
la rencontre de quelques entrepreneuses et entre-
preneurs afin de montrer la diversité des activités 
économiques. Ils parlent de leur métier et comment, 
en se retroussant les manches, ils sont parvenus à 
concrétiser leur projet avec souvent, dans un coin 
de la tête, la volonté de rester vivre dans le Trégor.

le trégor 
multiplie

ses atouts

1313
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ous domaines d’activités 
confondus, les entreprises 
présentes sur le territoire 
de Lannion-Trégor Com-
munauté sont au nombre 
de 6 183. On recense 30 

grands groupes, quelque 230 PME (Pe-
tites et moyennes entreprises). L’Agglo 
qui a fait de l’économie son cheval de 
bataille pour la vitalité du Trégor, enre-
gistre 138 000 m² de parc industriel loca-
tif pour accompagner les entrepreneurs 
et le développement de leurs sociétés. 
Avec un prix de l’immobilier six fois moins 
cher qu’en région parisienne, l’attrait pour 
venir s’installer ici est réel et l’Agglo ne 
manque pas d’arguments pour faciliter 
les installations de nouvelles entreprises 
ou leur développement. à ce jour, plus 
de 100 hectares de foncier à vocation 
économique sont disponibles.

Se diversifier pour être forts
Si le numérique a durablement marqué 
l’identité du Trégor  avec sa technopole 
lannionnaise (la filière numérique compte 
3 257 emplois) et a, au passage, éveillé les 
Trégorrois à l’innovation, d’autres secteurs 
d’activités, comme l’industrie navale, la 
construction ou encore la filière de l’ali-
mentation ont un rôle majeur à jouer. à 
titre indicatif, les filières de l’industrie 
(mécanique de précision, tôlerie fine, 
menuiserie industrielle, plasturgie, etc.) 
et de l’aéronautique compte 78 entre-
prises et emploie 965 personnes. Dans la 
filière de l’agro-alimentaire, on recense 
une vingtaine d’entreprises et environ 
220 emplois. Joël Le Jeune, président de 
LTC, réaffirme les enjeux économiques 
à relever pour notre territoire : « Notre 
communauté réunit de nombreux atouts. 
Que ce soient les services, la qualité de vie, 
l’enseignement supérieur, la recherche, 

etc. Nous soutenons son développement 
pour conserver un pôle fort à l’échelle de 
la Bretagne. » Erven Léon, vice-président 
à LTC en charge de l’économie ajoute : 
« Il y a des enjeux sur lesquels il nous faut 
toujours être vigilants. Il faut que nos atouts 
aient une bonne visibilité de l’extérieur 
pour que des familles viennent s’installer et 
travailler sur notre territoire dont le cadre 
de vie, il faut quand même le rappeler, est 
extraordinaire. »
L’autre point soulevé lorsque l’on parle 
d’économie forte d’un territoire, concerne 
l’accessibilité de ce dernier. « Nous nous 
devons d’avoir les moyens pour venir ici 
en train, en avion, par la route. Une bonne 
accessibilité est essentielle à notre déve-
loppement. » 

la maison de 
l’entreprise pour 
tous
La Maison de l’Entreprise en 
cours de création par LTC a pour 
vocation d’accompagner les 
entrepreneurs tout au long de 
leurs démarches, en regroupant, 
dans un lieu unique (sur le pôle 
Pégase à Lannion), l’ensemble 
des acteurs, du conseil aux 
entreprises : la Technopole 
Anticipa, la CCI, la Chambre 
de métiers et de l’artisanat, 
la Chambre d’agriculture, la 
Boutique de gestion, l’ADESS, les 
Club des entreprises Ouest Côtes 
d’Armor, la Coopérative d’activités 
et d’emploi Avant-Premières.  
Ouverture prévue fin 2018.

Notre communauté, sans être 
une métropole, a tous les atouts 

d’une métropole.

joël le jeune
Président de Lannion-Trégor Communauté

industrie, 
agro-alimentaire...…

6 183
entreprises sur le territoire

230
PME

33 502
emplois sur le territoire
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industrie, 
agro-alimentaire...…

Le 20 septembre dernier, AIMB, filiale lannionnaise du 
groupe AIM (notre article ci-dessus), accueillait dans ses 
locaux lannionnais, la signature officielle d’un contrat entre 
la Région Bretagne et Lannion-Trégor Communauté. Ce 
partenariat économique 2017-2021 vient officiellement 
renforcer leur coopération pour accompagner l’économie 
du territoire et fixer le cadre des relations entre la Région 
qui est un acteur économique majeur dans les collecti-
vités territoriales et Lannion-Trégor Communauté. Joël 
Le Jeune, président de LTC explique : « Nous avons choisi 
de signer cette convention à AIMB, c’est symbolique. Cette 
entreprise participe à la diversification de l’économie de 
notre territoire. Il est important pour nous que ce bassin 
ne soit pas mono-industrie et qu’il se développe dans dif-
férentes directions, c’est le cas aujourd’hui. »

La région et l’agglo soutiennent l’économie

La coopération entre 
l’Agglo et la Région va 
profiter à l’économie.

Sur 8 000 m2 de surface, AIMB, trans-
formateur et assembleur de métaux, 
est en pleine ascension économique. 
Créée en 2002 à Lannion, AIMB fabrique 
des pièces pour l’équipement de véhi-
cules, des pharmacies, etc. ou encore 
des pièces qui sont montées dans des 
machines et fabriquées parfois à l’unité 
ou bien en série. Dernièrement, l’entre-
prise a été soutenue par la Région pour 
l’acquisition d’une découpeuse laser 
et a pu profiter de réserves foncières 
de LTC qui lui loue un lieu de stockage 
à proximité immédiate de l’unité de 
production. Sébastien Grangeon, di-
rigeant de site AIMB - AIMI explique : 
 « La découpeuse laser nous permet de 
nous positionner sur des marchés nou-
veaux, de l’électronique notamment et 
on est bien placés à Lannion pour ça. 
Il fallait être capable de poinçonner et 

aimb : un moral d’acier

faire de la découpe laser sur des mêmes 
pièces. On en a profité pour avoir des ma-
chines très automatisées pour travailler 
la nuit et le week-end. » Avec un budget 
prévisionnel du groupe AIM de 49 M€, 
20 % du chiffre d’affaires se fait avec 
l’Asie, l’Amérique du Nord, l’Amérique 
latine et l’Europe. Ses clients locaux sont 
IDIL, Keopsys, Brightloop, ECA Faros, etc. 
« L’avenir se présente pas mal ! », se ré-
jouit le dirigeant.

�d’infos : Retrouvez l’univers d’AIMB en vidéo 
sur www.lannion-tregor.com/  vidéothèque 
C’est coloré, innovant, avec un savoir-faire 
industriel captivant.

vidéo

Quinze ans après 
l’ouverture du 

site lannionnais, 
AIMB emploie 

aujourd’hui 100 
salariés.

Hiroc’h war…
éléscope



Dans ce dossier, nous avons choisi de 
présenter un échantillon d’entreprises 
du territoire, dans toute leur diversité.

1. Philomenn, la bière du coin :  
un nom qui lui va bien
Depuis son lancement en 2006, la Philo-
menn et son patron Bertrand Salomon ont 
fait du chemin. Blonde, rousse, blanche, 
tourbée, stout, triple : la bière Philomenn 
de la brasserie Touken (notre photo de 
Une du journal) laisse son empreinte 
sur le Trégor où elle est essentiellement 
distribuée. Sur une production annuelle 
de 3 500 hectolitres, 70 % est distribué 
localement. Plus qu’une volonté, c’est 
aussi une philosophie : « Approvisionner 
correctement nos clients, créer des liens 
de confiance, cela m’importe vraiment », 
note Bertrand Salomon qui augmente peu 
à peu ses approvisionnements d’orge en 
local et travaille avec des agriculteurs bio. 
Les Philomenn sont fabriquées d’après les 
recettes originales de la brasserie, avec 
d’autres bières de saisons, « pour garder la 
créativité active ! ». Installée depuis quatre 
ans dans l’ancien hangar du petit train 
des Côtes d’Armor, magnifique structure 
savamment restaurée, la brasserie artisa-
nale est ouverte au public.

�d’infos : Brasserie Touken, Tréguier, du mardi 
au samedi. Visites sur résa au 02 96 92 22 33 ; 
info@philomenn.com

2. Henriette et sa charcuterie 
fermière à la pointe
Ils aiment cuisiner et manger de bonnes 
choses : c’est ce qui a guidé Laurence et 
Philippe Clatin quand ils ont créé la char-
cuterie Henriette, il y a dix ans.  Philippe 

était alors éleveur de cochons à la ferme 
familiale de Langoat. Avec un labo installé 
à Minihy-Tréguier, sur la zone artisanale 
de Convenant Vraz de l’Agglo, ils ont tracé 
leur feuille de route : « Fabriquer tout, sans 
conservateurs, utiliser des produits locaux 
et du jardin et passer en bio car cela nous 
correspond. » Avec des truies élevées sur 
paille (alimentation 100 % végétale), le 
label bio est en cours. Hormis la vente aux 
cavistes et épiceries fines, les produits sont 
essentiellement vendus par Laurence sur 
les marchés où s’épanouit son sens du 
contact avec la clientèle, attentive aux 
commentaires « pour affûter nos recettes ». 
Dans les labos, Philippe fabrique et invente 
les produits déclinés en verrines, soit 13 
références inventives comme la Celtique 
au whisky et trompettes, la terrine aux 
berniques, et bientôt à la capucine...

�d’infos : Sur les marchés de Trébeurden, 
Tréguier, Lannion, Penvénan, Plougrescant. 
02 96 92 79 86 

3. Les tendres gourmandises 
de L’Ambr’1 
Les premiers caramels sont sortis de la cui-
sine, à la maison, puis il y a eu un premier 
client, les marchés de Noël, des rencontres 
déterminantes et enfin, le fameux bouche-
à-oreille, imparable quand le goût et la 
qualité sont au rendez-vous. Caroline et 
Nicolas Hubert sont récompensés de leur 
audace et du travail fourni au-dessus des 
fourneaux : en mars prochain, sept ans 
après la création de l’entreprise, ils vont 
quitter Minihy-Tréguier pour s’installer 
dans des locaux plus grands sur la zone 
artisanale de LTC , Kérantour à Pleudaniel, 
pour permettre l’ascension des caramels 

au beurre salé l’Ambr’1. Tous deux pâtis-
siers de métier, ils ont créé ensemble le 
nom (couleur ambre et salé comme les 
embruns), leurs recettes, et travaillent avec 
des produits de qualité (le beurre Bordier, 
le citron de Menton…). Désormais, l’Ambr’1 
s’exporte aussi dans les structures haut 
de gamme. « Nos caramels sont tendres, 
naturels, avec un mélange de sucré salé, 
les bouchées sont petites et ils ne collent 
pas au papier ! »

d’infos : contact@lambr1.com ; 02 96 92 45 19 
ou 06 99 30 22 27

4. Le grand bond d’Europe 
aComposite & Technologies
Sur la zone artisanale de Beg ar C’hra, à 
Plounévez-Moëdec, l’entreprise de François 
Otmesguine avec ses 35 salariés, investit 
l’innovation et se voit pousser des ailes. 
Depuis 2014 et le rachat d’un site indus-
triel à La Tour du Pin, Brigant Polyester 
est devenue Europe Composite & Tech-
nologies (ECT). De la fabrication de silos 
et de cuves dans le domaine agricole, la 
PME qui fabrique des pièces en polyester 
thermodurcissables, s’est diversifiée : dans 
l’industrie des bus et cars de Bolloré, dans 
l’aéronautique, ou encore la Défense, le rail, 
etc. « Se diversifier était vital. La recherche 
et le développement est au cœur de notre 
travail désormais. » ECT a rejoint un consor-
tium porté par Naval Group, spécialisé dans 
l’industrie navale de défense autour du 
projet Starcom labellisé par EMCS et le pôle 
Images et réseaux. « Il s’agit de travailler 
sur des composites capables de véhiculer 
de l’information, pour créer des antennes 
dans le domaine de la Défense. » Le projet 

1

2

3

4
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est soutenu par la Région et LTC. Ravi de 
cette tournure industrielle, le patron d’ECT 
conclut : « Sans innovation, point de salut.»

d’infos : www.ect-france.com ; 02 96 45 30 54

5. Ty Coat, moderne et  
traditionnelle 
Née il y a 10 ans, l’entreprise de charpente 
et maisons à ossature en bois à destina-
tion des particuliers a connu un tournant 
singulier en 2014 : cinq salariés, dont le 
fondateur Thierry Hamon, ont repris l’entre-
prise en co-gérance. Dès lors, l’activité s’est 
diversifiée : menuiserie, rénovation, agen-
cement intérieur...  Ty Coat s’ouvre autant 
aux nouvelles technologies (modélisation 
3D, habitats passifs) qu’elle conserve la 
tradition la plus pure du métier de charpen-
tier (restauration de patrimoine ancien). 
Aujourd’hui, Ty Coat compte 20 salariés et 
franchit une nouvelle étape en devenant 
propriétaire du bâtiment qu’elle louait 
à LTC, à Plestin-les-Grèves. L’entreprise 
défend des valeurs fortes : écologiques 
d’abord, en développant les filières locales 
et les essences naturellement durables, 
mais aussi l’esprit d’équipe, l’accueil, la for-
mation. À titre d’exemple, le midi à l’atelier, 
tous mangent ensemble le même repas : 
c’est un moment privilégié de partage. Un 
petit rien qui fait plus !

d’infos : 02 96 35 01 28

6. Le plastique sous toutes  
ses formes
I2P, entreprise d’injection plastique à Plou-
milliau, fabrique des pièces techniques en 
plastique depuis 1987. « Nous faisons des 
soupapes pour masques anti-poussière, 

des supports pour implants médicaux, de 
la connectique pour l’armée, des arçons 
pour les selles d’entraînement des jockeys, 
des boîtiers de miroirs de poche... Tout ce 
qui est en plastique ! », présente Laurent 
Côme, qui a repris l’entreprise en 2004. Le 
processus est entièrement automatisé : la 
matière, sous forme de billes, est chauffée 
puis injectée dans un moule, laissée à re-
froidir avant d’être conditionnée. Les cinq 
presses électriques sont plus précises que 
les anciennes, hydrauliques, et deux fois 
moins énergivores. I2P tourne avec cinq 
salariés et compte des clients locaux, mais 
aussi au niveau national, voire à l’export. 
« Nous souhaitons dynamiser le secteur mé-
dical, très prometteur », annonce le gérant.

d’infos : 02 96 35 30 30

7. Ti’Patate : une entreprise en 
atelier-relais
Lancée en juillet 2015 par Xavier Tillenon, 
Ti’Patate propose aux restaurants, cantines 
scolaires, hôpitaux, associations, voire 
aux particuliers, des pommes de terre 
fraîches épluchées et découpées en cubes, 
lamelles, frites... Elles sont conditionnées 
sous vide, sans conservateur. La chaîne 
de production fonctionne trois jours par 
semaine, livraisons, maintenance et ges-
tion des commandes occupant le gérant 
et son salarié le reste du temps. L’entre-
prise a transformé 90 tonnes de pommes 
de terre la première année, le double la 
seconde année, et la demande continue 
de progresser. « Je me fournis directement 
chez des producteurs locaux. Je suis déjà à 
100 % d’approvisionnement local pour les 
pommes de terre vapeur, et à 75% pour 

les frites. L’objectif est d’atteindre les 90% 
pour les frites », annonce Xavier Tillenon. 
Ti’Patate est installée dans un atelier-relais 
de LTC, sur la ZA de Beg ar C’hra à Plouné-
vez-Moëdec. Pour l’entrepreneur, « le loyer 
adapté à l’activité est un vrai soutien sans 
lequel je ne me serais pas lancé ».

d’infos : 02 96 38 08 08

8. Boréal, de Tréguier aux mers 
du monde entier
Jean-François Delvoye a longtemps navi-
gué en famille autour du monde. À son re-
tour, il a dessiné son voilier idéal : le Boréal 
50 était né, ainsi que la société Boréal, en 
2005. Rapidement, Jean-François Eeman 
devient son associé. « Nous vendions un 
bateau par an. En 2010, le Boréal 44 a été 
élu Voilier de l’année : 10 bateaux ont été 
commandés cette année-là », décrit l’as-
socié. Pour répondre à cette demande, 
l’infrastructure a été agrandie, l’équipe 
est montée à 30 salariés. Les bateaux sont 
entièrement construits à l’atelier et mis 
à l’eau à Tréguier, chacun pour un client 
particulier. Le chantier travaille avec des 
fournisseurs et sous-traitants français, voire 
bretons. En 2015, le Boréal 52 est élu Voi-
lier européen de grande croisière. Ce qui 
fait le succès de Boréal ? « On navigue, on 
dessine et on construit, avec une expertise 
dans ces trois domaines. Et le bateau est 
complètement adapté à ce pour quoi il est 
conçu : la grande croisière sur toutes les 
mers du globe. »

d’infos : www.boreal-yachts.com

8
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à bord du Trugarez, Sébastien L’Héréec est marin 
pêcheur professionnel. Issu de l’une des quatre 
principales familles de pêcheurs de Trédrez-
Locquémeau, il avait son destin tracé devant 
lui… c’était presque inévitable, c’était au final 
voulu. La pêche côtière est son métier, il la 
pratique avec détermination. 

marin 
pêcheur,
c’était
écrit

sébastien l’héréec

biographie

1977 naissance à lannion

1990 à 13 ans, il fait ses premières sorties 

de pêche en famille

1993 à partir de 16 ans, il cumule les 

expériences prolongées de pêche en mer

2004 Il est marin-pêcheur professionnel

2009 Achète son bateau, le Trugarez

18
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C e jour d’octobre, le ponton du Trugarez 
est chargé de coquilles Saint-Jacques 
après quelques heures passées sur le 

gisement principal de Perros-Guirec. Fermé 
depuis deux ans pour assurer sa préservation, 
il a rouvert pour cinq semaines. Sébastien 
L’Héréec accoste, les gestes sont précis, en 
quelques minutes, le bateau est solidement 
arrimé. Et il n’en faut pas beaucoup plus pour 
soulever les sacs de coquilles avec sa propre 
petite grue fixée au camion. « Une tonne par 
jour maximum, c’est le quota qui est fixé. Je 
livre en direct alors ça ne traîne pas, je charge 
tout dans le camion et je pars dans la foulée », 
explique celui qui a lourdement investi pour 
exercer son métier comme il l’entend. Acheté 
il y a huit ans, le Trugarez de 12 mètres sort 
en mer toute l’année. En pêche côtière tradi-
tionnelle (on rentre à la maison tous les jours 
après la pêche), celle que pratiquait son père 
et son grand-père de Trédrez-Locquémeau, 
Sébastien L’Héréec pêche à Locquémeau 
de mai à septembre, à 12 milles au large de 
l’archipel des Triagoz (lotte essentiellement, 
turbot, bar, raie, crustacés, etc.) avec des filets 
à grandes mailles « pour ne prendre que le gros 
poisson, le tri se fait à la base, c’est une pêche 
raisonnable ». à partir d’octobre et jusqu’à 
fin avril, c’est la coquille pêchée à la drague 

dans des zones de pêche qui diffèrent selon 
la réglementation : à Perros-Guirec, en baie de 
Saint-Brieuc, de Morlaix et jusqu’à Saint-Ma-
lo. Cette vie de marin, il l’a endossée avec la 
famille dès son jeune âge. Et après quelques 
bifurcations, il y est revenu, c’était naturel. « Je 
crois franchement que pour faire ce métier, il 
faut être né dedans… » Des horaires calés sur 
les marées, réfléchir vite quand la mer devient 
grosse, une passe pas facile de nuit, jamais 
à l’abri d’une vague qui mettrait le bateau à 
l’envers… Mais c’est son métier et il le fait bien. 
Sa clientèle est fidèle, il livre aux particuliers, 
aux restaurateurs et professionnels du secteur. 
Avec Romuald, employé à bord du Trugarez, 
le marin pêcheur fait en moyenne 50 tonnes 
dans la saison. Quand on lui parle du projet 
d’extraction de sable coquillier dans la baie 
de Lannion, son regard pourtant clair s’assom-
brit : « L’impact est évident. On pense aux ridins 
de sable qui amortissent beaucoup la houle, 
s’ils disparaissaient… Et puis, les espèces qui 
disparaîtront si le lançon est lui-aussi chassé. 
Les petits ligneux ne pourront plus travailler 
non plus. Oui, on est tous inquiets. »  

vidéo

N
O

V.
 D

éC
. 2

01
7 

| N
°6

 | 

19

© L’Oeil de Paco



enfance  
S’informer, jouer !

Ce matin-là, les enfants ont ren-
dez-vous à la médiathèque. Ewen 
s’installe sur les coussins, Edith 

choisit un livre et l’apporte à Nathalie, 
bibliothécaire, qui commence à raconter 
l’histoire. Maël et Gaëtan s’approchent 
pendant que Paul, plus jeune, s’amuse 
à sortir tous les livres de la caisse. Nous 
sommes à l’atelier bébés lecteurs orga-
nisé chaque mois par la médiathèque et 
le Relais parents assistants maternels 
(Rpam) du pôle de Plestin-les-Grèves. 
« C’est le portail d’entrée pour la garde 
d’enfants, un espace pour les familles 
et les assistants maternels. Nous rensei-
gnons les parents sur les différents modes 
d’accueil pour leur enfant, sur leur rôle 
d’employeur. Nous accompagnons aussi 
les assistants maternels dans leur pro-
fessionnalisation », explique Delphine 
Cozic, animatrice du Relais. Et pour les 
enfants de 0 à 3 ans, le Rpam, c’est aussi 
deux espace-jeux par semaine, le mardi 
et le vendredi matin, sur quatre com-
munes du pôle de Plestin-les-Grèves. 
L’occasion pour les petits de bénéficier 
d’activités dédiées et pour les parents 

L’éveil à la lecture, 
dès le plus jeune 
âge, passe par le 

livre-objet.

« Les MSAP sont 
là pour faciliter le 

quotidien des usagers »

« Proposer aux habitants de LTC des 
services au plus près de chez eux, c’est 
l’objectif des Maisons de services au 

public (Msap). Elles sont là pour faciliter 
le quotidien des usagers », 
souligne Arnaud Pariscoat, 
vice-président à LTC en charge 
de l’animation territoriale. Ins-
tallées dans les maisons com-

munautaires, sièges des ex-communautés 
de communes, les Msap de Cavan et Tré-
guier offrent l’opportunité de trouver en un 
même lieu un bouquet de services, qu’ils 
émanent de l’Agglo ou d’autres partenaires.

À Tréguier, Anne-Sophie Saudrais, animatrice, organise les 
permanences de plus de 30 partenaires, accompagne les 
usagers dans leurs démarches, peut donner un premier 
niveau d’information. Elle assure une permanence tous 
les vendredis à Penvénan. Les domaines d’intervention 
des partenaires sont vastes : habitat et urbanisme, éner-
gie, déplacements, location de Vélek’tro, famille, emploi 
et formation, accès au droit, tourisme, social et santé, 
retraite, culture, etc. Un espace multimédia permet aussi 
aux usagers de faire leurs démarches en ligne.
Les Msap de Tréguier et Cavan fonctionnent avec les 
maisons communautaires de Pleudaniel et Plouaret, 
dans le souci de toujours rapprocher les services des 
habitants. « Le travail en réseau se développe. À Pleudaniel 
et Plouaret, des espaces sont disponibles pour délocaliser 
des rendez-vous et être toujours plus proche des usagers. 
Nous devrons également travailler sur un lieu d’accueil sur 
le pôle de Plestin-les-Grèves », prévoit Arnaud Pariscoat. 
« 2017 a été une année de construction. Maintenant nous 
sommes dans une phase de consolidation du réseau. » 

d’infos MSAP : Tréguier  02 96 92 33 46 / Cavan 02 96 35 99 40

services publics  
un bouquet de services 
en un même lieu

En septembre, les MSAP 
ont ouvert leurs portes au 

public, ici à Pleudaniel.

ou les professionnels d’échanger et de 
se rencontrer.

Travail en réseau
« Sur le pôle de Plestin-les-Grèves, le Rpam 
est l’unique service dédié à la petite enfance. 
Les espaces-jeux sont de ce fait très fréquen-
tés », souligne Delphine Cozic. Le secteur 
ne disposant pas de structure collective, 
les parents n’ont souvent pas d’autre choix 
que l’assistante maternelle. « Sauf que 
les 40 assistantes du secteur fonctionnent 
déjà au maximum de leur agrément. C’est 
pourquoi, de plus en plus, nous informons 
les familles sur l’alternative de la garde à 
domicile. » En janvier 2017,  les Rpam sont 
devenus communautaires, six animatrices 
travaillent en réseau. « L’organisation du 
service se met en place. Mais déjà, travailler 
ensemble nous permet de mutualiser des 
spectacles ou des soirées d’information », 
se réjouit Dephine Cozic. En attendant, 
les petits lecteurs sont invités à ranger les 
livres : c’est l’heure de l’histoire ! 

�d’infos : www.lannion-tregor.com, rubrique 
Enfance-Jeunesse/Les Relais Parents 
Assistants Maternels
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Avec 45 minutes de percussions sur le corps, c’est l’esprit qui se 
concentre à la puissance dix ! à l’école du Kroas Hent, les ensei-
gnants mesurent bien les effets positifs de l’introduction de la 

musique en classe. « Faire des percussions fait appel à la concentration, 
la maîtrise et la mémorisation des sons, des gestes. Les enfants ont tout de 
suite accroché. Pour ceux qui sont plus doués pour la mémoire kinésique 
(la mémoire du mouvement), cela les aide énormément », explique Estelle 
Le Vaillant, professeur. En classe,  Sylvie Normandin, musicienne dumiste 
de l’école de musique communautaire vient régulièrement dispenser 
des séances aux élèves de CM1 et CM2. Sur des airs du Ghana, du Brésil 
et du Québec, les élèves rythment leurs voix et les percus qu’ils font 

sur leur corps, on sent une concentration 
totale régner dans la classe. « Ce travail est 
extraordinaire au niveau de l’attention et de 
l’écoute des autres. » Cette année, ce sont 
six dumistes de l’EMCT qui interviennent 
sur l’ensemble des structures d’enseigne-
ment de la musique du territoire.  

�d’infos : Service culture et sport 02 96 05 09 39

D e Loguivy-Plougras où réside Kristina Kuusisto, bandonétiste, 
à Pluzunet où habite Roger Eon, guitariste, la musique n’a pas 
de frontières. Depuis qu’ils ont créé le duo Silb, les deux artistes 

multiplient les complicités musicales et composent des morceaux où 
le classique (Roger Eon est soliste et par ailleurs professeur à l’école de 
musique à Lannion depuis 1983, Kristina Kuusisto est concertiste-soliste) 
vient s’enrichir de sonorités brésiliennes, d’influences jazz, folk... En 
septembre, ils sont partis en tournée au Brésil et au Canada à l’occasion 
du lancement de leur CD où l’on retrouve leurs compositions. Le livret a 
été illustré par les élèves de la classe de dessin du peintre Jean Becette, 
professeur au centre culturel Ernest Renan à Tréguier. 

d’infos : http://bandoneon.wixsite.com/silb/recordings ; CD en vente à Lannion à 
l’Atelier du piano, Gwalarn, le centre Leclerc et à Tréguier Au Bel Aujourd’hui.

culture  
Duo Silb : 
un CD écrit à quatre mains

René Glorion, artiste peintre, 
dessinateur, s’est livré au plaisir 

de faire des esquisses des enfants 
pendant l’atelier.

musique  
Quand mon corps fait boum

services publics  
un bouquet de services 
en un même lieu

vidéo

N
O

V.
 D

éC
. 2

01
7 

| N
°6

 | 

21



Le coup de crayon de Blÿnt

L e 17 octobre, Cécile Métral, artiste de cirque, et 
Hombeline Coffignal, du Carré Magique, se sont 
rendues à l’école primaire du Vieux-Marché pour 

rencontrer la classe des CM1-CM2 de Stéphanie Blanchard. 
Cette visite s’inscrivait dans le projet « Cirque en classes 
& compagnies » mené dans six écoles, et qui s’achèvera 
le 23 janvier par un spectacle des élèves sur la scène du 
Carré Magique, à Lannion. 
« L’ensemble du projet a pour but de faire découvrir le cirque 
à travers des œuvres : deux spectacles de cirque que les 
enfants verront au Carré Magique, des rencontres avec les 
artistes, et la pratique en elle-même » explique Hombeline, 
référente du projet. « Une fois par mois, Cécile va se rendre 
dans les six écoles où elle intervient. Avec son regard artis-
tique, elle accompagne les instituteurs et les élèves sur la 
création et leur donne les clés pour mener ce projet autour 

Les élèves de la classe de CM de l’école de 
Vieux-Marché ont montré à Cécile Métral, 

artiste de cirque, les exercices qu’ils 
avaient préparés avec leur maîtresse, 

Stéphanie Blanchard.

Du 23 au 25 octobre, au Centre forêt bocage de La 
Chapelle-Neuve, Emilie, Carine et Valentina ont 
bénéficié de la première formation mise en place 

par le Bassin versant Vallée du Léguer (dont LTC est maître 
d’ouvrage délégué).  « Le projet comprend des ateliers pour 
les enfants et des formations pour les animateurs. L’objectif 
est de sensibiliser un maximum d’enfants aux questions 
environnementales, et donc, de rendre les animateurs auto-
nomes, pour qu’ils puissent continuer à inventer des ateliers », 
explique Aline Richard, référente du projet. Emilie, Carine 
et Valentina, de Trébeurden, sont ravies : « Nous avons un 
projet de jardin avec les enfants pour les TAP. » Avec Laura 
Fourage et Isabelle Guignou, animatrices nature au centre 

environnement  
Animateur nature, ça s’apprend !

forêt bocage, elles ont passé trois jours à 
découvrir les types de jardins, les auxiliaires 
du jardinier, les engrais naturels… « Nous 
travaillons sur la pédagogie de projet. Le 
but est de leur apprendre à concevoir leurs 
propres ateliers », explique Laura Fourage. 
Le projet est financé à 57 % par des fonds 
européens dans le cadre des programmes 
LEADER, à 10 % par l’agence de l’eau et à 
33 % par le Bassin versant, pour pouvoir 
proposer les formations à tous les anima-
teurs du territoire. 

�d’infos : www.vallee-du-leguer.com

du cirque. » à cette fin, les instituteurs bénéficient égale-
ment de formations financées par l’Éducation nationale 
et le Carré Magique, pour mettre en place ces ateliers. 

monter un spectacle
Dès cette première rencontre, les enfants avaient déjà des 
choses à présenter à Cécile. « Chaque classe est différente, 
c’est vraiment étonnant » confirme l’artiste, qui a déjà 
travaillé avec d’autres classes l’an dernier. « Je suis là pour 
les aider mais ce sont les élèves qui montent le spectacle 
avec leur maîtresse. Ils choisissent leur thème, et chacune 
des classes doit monter le numéro de dix minutes qu’ils 
présenteront devant les autres en janvier. Ça leur demande 
un vrai travail de groupe. » 

�d’infos : Carré Magique, hombelinecoffignal@carre-magique.com

culture  
Le cirque s’invite 
à l’école
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environnement  
Animateur nature, ça s’apprend !

D epuis début octobre, le site de 
l’objèterie a pris une nouvelle di-
mension. La recyclerie a ouvert 

ses portes, des animaux sont arrivés et 
des animations pour le grand public et 
les scolaires ont débuté. 

la recyclerie donne une seconde 
vie à vos objets
L’association d’insertion sociale, l’Amisep 
Kerlann, s’est installée dans les ateliers de 
2 000 m² de la recyclerie. Ici, on trie, on net-
toie, on répare, on relooke, on transforme ! 
Au final, de nouveaux objets prennent vie 
grâce aux vieux objets que vous déposez. 
Ils peuvent ensuite être revendus à prix 
solidaire, dans la P’tite Boutique (située 
rue de l’Aérodrome à Lannion).

des animations scolaires
Jusqu’à fin  décembre, le temps d’une mati-
née, les élèves des écoles du territoire sont 
accueillis pour être sensibilisés au tri des 
déchets et au jardinage au naturel.
Tous les mercredis, la Régie de quar-
tiers propose un atelier autour du jardin 
pédagogique : « Pansez le sol, le jardin 
en automne ». L’occasion d’observer des 
échantillons de sol, de proposer des so-
lutions pour le protéger, l’enrichir et le 
pailler, mais aussi de mettre en place un 
paillage adapté.

environnement  
des animations pour tous 
à l’objèterie !

ALERTES SMS
Vous souhaitez être informé en 
temps réel d'éventuelles pertur-
bations sur les lignes de bus, de 
changements de jours de collecte 
des déchets, etc. ? Abonnez-vous 
au service d'alertes SMS, vous 
recevrez gratuitement ces infor-
mations.
+ d'infos et inscription :

www.lannion-tregor.com /

restons en contact !

AQUARIUM MARIN 
DE TRÉGASTEL
L’aquarium marin de Trégastel 
sera fermé du 06/11 au 25/12. Il 
rouvrira ses portes du 26/12/2017 
au 07/01/2018 de 14h à 17h30 (fer-
mé le lundi). 
+ d’infos : 

www. aquarium-tregastel.com

Le premier mercredi de chaque mois, 
les animateurs du Smitred proposent 
des ateliers créatifs : strip art, bracelets 
ou porte-clés en canettes, calendrier de 
l’avent et sapins de Noël, etc.
Les agents de l’objèterie font également 
visiter le site à travers un sentier pédago-
gique, sur lequel les enfants découvriront la 
notion d’écopâturage avec les moutons, la 
pollinisation avec le rucher et ses abeilles, 
le poulailler ou encore le tri des déchets.
Fortes de leur succès, ces animations 
scolaires sont complètes jusqu’à la fin de 
l’année. Un nouveau programme d’anima-
tions sera communiqué pour la période 
janvier-juin 2018. Pensez à réserver !

des animations grand public
La Régie de quartiers vous propose, le pre-
mier samedi de chaque mois, entre 14h et 
17h, de trouver des solutions pour produire 
moins de déchets verts et les réutiliser chez 
vous. Le dernier samedi de chaque mois, 
venez vous former au compostage. Samedi 
18 novembre, aménagez l’intérieur de la 
serre du jardin pédagogique et samedi 9 
décembre, construisez des rampes de 
rangements à outils et réparez vos outils.  

d’infos : www.lannion-tregor.com / rubrique 
déchets

vidéo

TRANSPORT
Pour vous déplacer, les transports 
intercommunaux Lannion-Trégor 
- TILT - proposent une solution de 
mobilité à tous les usagers du terri-
toire via des lignes régulières ainsi 
que des services à la demande. 
Pour vous aider, une plateforme 
relations usagers existe, n’hésitez 
pas à nous contacter !
+ d’infos : 02 96 05 55 55 

ou info-usagers@lannion-

tregor.com

POINT INFO HABITAT
Vous êtes propriétaire ou loca-
taire ? Vous souhaitez réhabili-
ter votre logement ou devenir 
propriétaire ? Les conseillers du 
Point Info Habitat vous informent 
sur toutes vos questions relatives 
à l’habitat.
+ d’infos : 02 96 05 93 50 

ou info.habitat@lannion-

tregor.com
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louannec  
sauvage et 
dynamique
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louannec  
sauvage et 
dynamique Pour rejoindre Louannec depuis le port de 

Perros-Guirec, on emprunte une voie douce 
qui emmène les promeneurs jusqu’au cam-
ping municipal, en passant devant le Lenn, 
grève propice à l’observation des oiseaux 

marins. Cette voie verte, bien fréquentée, amène des 
idées de prolongement vers le bourg. Auparavant très 
agricole, la commune s’est peu à peu transformée en 
accueillant une population active d’ingénieurs et de 
cadres travaillant dans les grandes entreprises du bassin 
lannionnais. Une des premières à s’implanter sur la 
commune, l’imprimerie des cartes postales Jack, dans les 

années 60, s’y développe 
encore aujourd’hui.
« En comparaison avec 
d’autres communes litto-
rales, Louannec compte 
une très forte part de rési-

dences principales », explique le maire, Gervais Egault. 
Les lotissements favorisent l’accueil des familles, qui 
s’installent à Louannec pour sa côte sauvage et son 
dynamisme : commerces, artisans, entreprises, services 
et associations y sont très présents. Un bémol pourtant : 
la commune a perdu deux de ses trois médecins géné-
ralistes ces dernières années. « Un médecin pour 3 000 
habitants, ce n’est pas suffisant. Ce déficit de médecins 
dans nos communes est un réel problème de santé pu-
blique », déplore Gervais Egault.

Le déplacement du 
terrain de sports et la 
requalification de cet 

espace libéré favorisera 
le brassage inter-

générationnel au cœur 
du bourg. 

gervais egault
Maire de Louannec

3 139
habitants 

13,9 km²

+ 34 % d’habitants 
depuis 1999

82 % de résidences 
principales

Le mercredi, la ludothèque accueille les enfants pour 
un temps de jeux. Communale, elle est gérée par des 
bénévoles qui ont à coeur de maintenir ce service : 
« Nous le faisons pour les enfants ! Pour 
les petits, la ludothèque est une activité 
complémentaire aux espaces-jeux du RPAM, 
très appréciée des enfants et de ceux qui 
les accompagnent », confie Nadyne Ro-
gard. Environ 25 familles fréquentent le 
lieu. Jouer sur place est gratuit et on peut 
emprunter trois jeux pour deux semaines 
moyennant une inscription de 20 € par 
famille et par an. La ludothèque est ou-
verte en période scolaire, le mercredi de 
10h à 11h30 les semaines impaires et de 
16h30 à 18h les semaines paires.

jouer à la ludothèque

Commune sportive
Petits et grands trouvent à Louannec 
bon nombre d’activités, avec la biblio-
thèque et la ludothèque, le centre de 
loisirs partagé avec les villes voisines 
(organisé par le Cids, Centre intercom-
munal de découverte sportive), ou encore 
la quarantaine d’associations sportives 
et culturelles. Pour assurer la qualité de 
l’accueil des activités sportives, la salle 
de sports a vu sa surface doubler, tout 
en devenant accessible aux personnes 
à mobilité réduite. Depuis, des entraî-
nements de volley et badminton ont 
rejoint le handball, la gym ou le tennis, 
complétant encore l’offre sportive sur la 
commune. Le projet qui occupe en ce 
moment l’équipe municipale concerne 
la requalification du terrain de sports, 
situé près de l’église, qui sera déplacé 
en périphérie. « C’est un jeu de chaises 
musicales : nous réutiliserons la surface 
libérée pour aménager le centre-bourg. 
Logements intermédiaires, aménagement 
urbain et stationnements inviteront les 
habitants à revenir vers le centre.»  

Les plages sont appréciées 
des marcheurs, des 

ornithologues et de plus 
en plus des kitesurfeurs.
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Depuis septembre 2016, l’intérieur de 
l’église de Plouzélambre fait peau 
neuve. Déjà restaurée au début du 

XXe siècle à grand renfort de ciment, l’en-
duit, mauvais pour la pierre, vieillissait 
mal et assombrissait l’édifice. Par ailleurs 
le mobilier du chevet était dégradé : « Sans 
les travaux, nous aurions été obligés de 
fermer l’église au public tant ça devenait 
dangereux, explique André Coënt, le maire. 
Une partie des boiseries s’était déjà effon-
drée et avait été démontée il y a une dizaine 
d’années. » Une restauration s’imposait. 
« Tous les éléments ont été démontés afin 
d’être restaurés », explique-t-il. « Ce travail 
a permis de retrouver la teinte d’origine des 
boiseries, en bleu clair. » De plus, le ciment 
a été remplacé par un enduit à la chaux. 
« Le rendu final est plus lumineux, et met 
en valeur le chevet. » Ces travaux ont coûté 
250 000 €, dont 50 % financés par la Direc-
tion régionale des affaires culturelles et le 

pleudaniel  
« Grimoires », des jeux 
et des rencontres

plouzélambre  
l’église retrouve son éclat

À Pleudaniel, une petite associa-
tion rassemble depuis dix ans une 
joyeuse équipe. « à l’origine, nous 

cherchions des joueurs pour des parties 
de jeux de rôle. C’est comme ça qu’est née 
Grimoires »,  explique Yohan Lemonnier, 
le président. « De façon inattendue, l’as-
sociation s’est vite tournée vers les jeux de 
société. » Depuis une dizaine d’années en 
effet, le jeu de société a évolué en France, 
et n’est plus perçu comme une activité 
réservée aux enfants. Les joueurs sont 
de tous les horizons, et les éditeurs pro-

posent des jeux de plus 
en plus variés, loin des 
classiques Scrabble, Mo-
nopoly ou Trivial Pursuit. 
« La grande force du jeu, 
c’est de casser les barrières, 
qu’elles soient sociales ou 
générationnelles. Autour 
d’une partie, tout le monde 
fait connaissance d’égal à 
égal. » Un large public, que 
l’association touche à tra-
vers les salons et sorties, et 
lors de soirées jeux. « Nous 
sommes une vingtaine de 
membres, auxquels nous 

mettons à disposition une ludothèque de 
près de 600 jeux, mais nos soirées jeux sont 
ouvertes à tous », explique Yohan. 

De joueurs à créateurs
« Je travaille pour un des plus grands dis-
tributeurs en France, et j’y consacre aussi 
mes loisirs. On peut dire que le jeu c’est toute 
ma vie. » Yohan et plusieurs membres de 
l’association, débordants d’imagination, se 
sont lancés dans la création de jeux, dont 
certains sont déjà édités. « Avec Delphine, 
ma compagne, nous en avons déjà sortis 

Ministère de la culture, 20 % 
par la Région, 10 % par le 
Département, et 20 % par 
la commune. Les travaux 
étaient suffisamment avan-
cés cet été pour mettre en 
valeur l’exposition du Cir-
cuit des chapelles, mais 
tout n’est pas terminé. « Il 
reste encore du travail dans 
la partie ouest de l‘église. » 
Ces travaux se feront par 
étapes, en commençant 
par la restauration de la 
chaire d’ici 2020. 

Le chevet de l’église a retrouvé 
de sa superbe, avec ses boiseries 

restaurées, et les murs plus 
lumineux.

quatre, comme Dr Microbe, un jeu scien-
tifique pour toute la famille, ou Captain 
Sonar, un jeu d’équipe collaboratif, dont 
une version simplifiée, familiale, nous a 
été demandée par un éditeur américain. 
Elle devrait bientôt sortir également en 
Europe. » L’enthousiasme de Yohan est 
communicatif. « Pouvoir créer et faire éditer 
son propre jeu, qu’il soit dans les rayon-
nages et que des gens jouent avec, c’est 
un bonheur incroyable. »

Des idées par milliers
Pour répondre aux idées créatives de ses 
membres, l’association fait également de 
la micro-édition. Par ce biais, Delphine 
conçoit des livres pour enfants à découper, 
avec des décors à monter pour faire vivre 
l’histoire. « Ce sont des petits tirages que 
nous vendons localement », explique Yohan. 
En attendant de pouvoir découvrir leurs 
projets à venir, les membres de Grimoires 
continuent de se réunir deux fois par mois 
et d’accueillir toute personne qui souhaite 
faire une partie avec eux. 

�d’infos : assogrimoires.blogspot.fr 
Soirées jeux bimensuelles à l’ancienne école 
St-Joseph de Pleudaniel (19h30-23h30). 
Prochaines dates : 13/11, 27/11, 11/12.

Certains membres de Grimoires 
n’hésitent pas à passer de

joueurs à créateurs, comme 
ici Yohan Lemonnier.

N
O

V.
 D

éC
. 2

01
7 

| N
°6

 | 

26

erritoire
Du-se



pleudaniel  
« Grimoires », des jeux 
et des rencontres

Il est la fierté sportive de sa commune. Titouan Ropers, plouguiellois 
de 18 ans, a remporté cet été trois médailles d’or aux championnats 
du monde juniors de kayak en descente de rivière, en Autriche : en 

course longue par équipe et en sprint, par équipe et en individuel. « Même 
si j’étais favori et que je connaissais le parcours, c’est une belle victoire ! », 
se réjouit le jeune étudiant en droit, qui dit toujours prendre plaisir à la 
compétition. « J’ai commencé le kayak par hasard, avec un stage à La 
Roche-Derrien offert pour mes 9 ans. Et je ne suis jamais sorti du bateau ! » 
Depuis le lycée, le champion s’entraîne au Pôle France à Cesson-Sévigné. 
« Maintenant je vais passer en catégorie senior. J’espère à terme intégrer 
l’équipe de France ! »  

plouguiel  
Titouan Ropers, 
kayakiste en or !

L a salle de remise en forme de Pluzu-
net, au sein de la salle de sport com-
munautaire, est désormais équipée 

de dix machines venant de l’espace forme 
de Ti dour qui a renouvelé son matériel. 
Tapis de course pour le cœur, dévelop-
pé-couché pour les pectoraux, poulie haute 
pour le dos : il y en a pour tous les muscles ! 
L’association Form’Pluz, présidée par Sté-
phane Le Brun, encadre l’activité : « Nous 
proposons une large amplitude horaire 
pour les personnes qui souhaitent reprendre 
une activité physique ou se maintenir en 
bonne forme. Je suis présent plusieurs fois 
dans la semaine pour guider les nouveaux 
adhérents, leur expliquer le fonctionnement 
des machines avant qu’ils deviennent au-
tonomes. » L’association compte déjà une 
trentaine d’adhérents.  

d’infos : 06 24 47 44 32

pluzunet  
se remettre en forme !

Une enveloppe de 
2 M€ de l’état et de 
la Région va être 

accordée à la ville de Lan-
nion qui a été retenue au 
titre de l’appel à projets 
de programmes globaux 
d’attractivité des centres-
villes et bourgs. Engagée 
dans son projet Lannion 
2030 destiné à redynami-
ser le centre-ville, Lannion 
va maintenant avoir les 
moyens de lancer avec 

LTC certaines opérations plus rapidement qu’elle ne le 
pensait. « Cela va concerner la requalification des quais, la 
restructuration de l’école de musique dans le tribunal portée 
par LTC, des opérations de logements et de commerces en 
ville, ainsi que des animations commerciales », présente 
Paul Le Bihan, maire de Lannion. La ville fait partie des 
cinq communes (Lannion, Plouaret, Cavan, Plestin-les-
Grèves, Tréguier) retenues dans le cadre de cet appel à 
projets national. 

lannion  
Des projets et 
l’argent qui va avec Tout comme son bourg, dont l’aménagement débu-

tera fin 2017, la mairie de Plouaret va aussi connaître 
sa cure de jouvence : accès à la salle du conseil par 

l’extérieur et rénovation thermique en sont les principales 
composantes. « Le projet peut encore évoluer, notamment 
avec l’installation de panneaux photovoltaïques. Les nou-
velles menuiseries redonneront un caractère patrimonial 
au bâtiment, selon les préconisations des Communes du 
patrimoine rural de Bretagne dont Plouaret fait partie », 
annonce Annie Bras-Denis, maire. Une enveloppe de 
290 000 € est prévue pour ces travaux. La commune, qui 
avait candidaté à un appel à projet pour la revitalisation 
des bourgs ruraux, vient par ailleurs de recevoir une do-
tation de 920 000 € pour financer ses projets. 

plouaret  
une cure de jouvence 
à la mairie
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débat  
Les élus se positionnent 
sur l’action sociale

Le conseil communautaire du 26 sep-
tembre dernier a validé la création d’un 
Groupement de coopération sociale et 

médico-sociale (Gcsms) auquel un nom sera 
donné prochainement. Cette entité regroupe le 
Centre intercommunal d’action sociale (Cias) 
de LTC et sept structures du territoire qui inter-
viennent depuis de nombreuses années dans 
le domaine de l’aide à la personne. Avant le 
conseil, la majorité des communes (57 sur 60 
communes) avaient émis un avis favorable à 
la création de ce nouveau groupement. Sujet 
sensible, la gestion des Services d’accom-
pagnement et d’aide à domicile (Saad) et 
les Services de soins infirmiers à domicile 
(Ssiad) a fait l’objet de nombreux échanges 
en conseil ce jour-là.
Brigitte Gourhant, maire de Ploubezre, s’as-
sure que les structures actuelles « garderont 
leur personnel et leur gestion propre ». Joël Le 
Jeune acquiesce : « Oui. Et c’est ça la force du 
projet qui est issu des structures elles-mêmes 
qui connaissent parfaitement les besoins des 
usagers. Elles assureront la coordination sur 
le terrain mais toutes les fonctions centrales se 

feront au sein du groupement. » Patrice Ker-
vaon, vice-président à LTC en charge de l’action 
sociale, explique : « Toutes ces structures qui 
sont financièrement fragiles travaillaient déjà 
sur un projet de coopération et de fusion. LTC les 
a mises autour d’une table pour leur permettre 
de se regrouper. »
De son côté, Alain Faivre, maire de Trébeur-
den, note « qu’il subsiste un certain nombre de 
questions qu’il ne faut pas hésiter à poser sur 
les modalités de ce groupement auquel je suis 
favorable ». Pommerit-Jaudy qui a donné un 
avis défavorable explique : « Notre territoire est 
couvert par Ti Jikour [structure qui ne rejoint 
pas le groupement mais un groupe du secteur 
privé, NDLR], cela nous gêne et nous avons 
cette crainte de voir LTC partout et chapeauter 
tout. » Ce à quoi, le président répond : « C’est 
votre avis. Quel que soit l’avis donné par le 
Conseil départemental, nous allons de l’avant 
pour optimiser ces services à la personne. Nous 
sommes attentifs à un service public rendu à 
la population. » Gérard Quilin, maire de Plou-
névez-Moëdec et ex-président de Ti Jikour 
intervient : « Je me félicite de ce groupement. 

LTC a un rôle d’animateur 
de ce nouveau regroupement. 

Il n’y a pas de main mise 
sur ces services mais un 
accompagnement pour 

conforter ce service rendu à 
la population.

PATRICE KERVAON
Vice-président à LTC 

en charge de l’action sociale 

Propositions pour une gouvernance plus 
ouverte (suite)
Notre précédente tribune demandait une gouvernance 
plus démocratique : nous souhaitons ici apporter quelques 
propositions concrètes en 1 000 caractères.
Depuis la dernière fusion, les élu·e·s ne peuvent plus siéger 
qu’à deux commissions sur huit. Or, certains débats n’ont 
lieu que lors des commissions, excluant de fait trois quarts 
des élus. Pour pallier ce manque, nous devrions avoir accès 
aux invitations et à des PV exhaustifs de toutes les commis-
sions. Cela permettrait de transmettre des questions par 
anticipation et de comprendre les débats qui ont mené à 
une prise de décision.

PAROLE LIBRE DU GROUPE ROC
L’information des élu·e·s est primordiale pour nous per-
mettre d’exercer notre mandat. 
Elle se doit d’être compréhensible pour nous permettre de 
travailler en amont : c’est le sens de nos demandes répé-
tées de transmission de synthèse avant le vote du budget. 
Elle se doit aussi d’être transmise : des mois peuvent s’écou-
ler entre des parutions dans la presse et leur explication 
en conseil, par exemple concernant les appels d’offres sur 
l’aéroport ou le soin à domicile. Nous aurions pu et dû 
être tenus au courant régulièrement afin de mieux rendre 
compte de l’action de LTC auprès de nos concitoyen·ne·s 
qui nous interpellent à juste titre.  

cédric seureau
pour le groupe Rassemblement Ouvert de la Communauté (ROC)

Le déficit de Ti Jikour continue, la situation se 
dégrade. Que se passera-t-il sur notre secteur 
demain ? » Joël Le Jeune invite maintenant 
à conclure le débat : « Notre démarche est 
positive. On se donne les moyens d’optimiser 
toutes les structures et de garder la qualité des 
services. Il faut réussir cette affaire, le temps 
montrera que nous avons fait le bon choix. »
Le Groupement sera entériné après délibé-
ration des structures, l’avis du Département 
et de l’état. 
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Yves Coppens               
Yves Coppens, bet ganet d’an 9 a viz Eost 
1934 e Gwened, zo un henzenoniour gall 
ha kelenner brudet e Skolaj Frañs.
Dizoloet en deus Lucy : an aostralopitek 
kentañ kavet, kozh 3,2 milion a vloazioù, 
en Etiopia.
Yves Coppens ne soñje nemet er Ragis-
tor hag en arkeologiezh en e vugaleaj, da 
skouer, plijout a rae kalz dezhañ peulvanoù 
Karnag e-kichen al lec’h ma oa ganet.
Bet en deus ur bac e lise Jules Simon e 
Gwened hag un aotreegezh war ar skiantoù 
naturel e skol-veur Roazhon.
E 1956 e oa oc’h ober enklaskoù evit 
kreizenn vroadel an enklaskoù skiantel 
pa ne oa nemet 22 vloaz.
E 1961en doa kavet penn un homo erec-
tus e Yaho, ur gêr e Tchad, anvet eo bet « 
Tchadanthropus ».
D’an 30 a viz Du 1974 e Hadar en Etiopia, e 
oa bet kavet ur fosil kazi klok eus un aos-
tralopitek gant Donald Johanson, Maurice 
Taied hag Yves Coppens. Ar fosil-se zo bet 
anvet « Lucy » peogwir e oant o selaou ar 
ganaouenn « Lucy In The Sky With Dia-
monds » kanet gant ar Beatles.
E 1980 e oa bet anvet Yves Coppens da 
rener ha kelenner e Museum broadel an 
Istor naturel.
E 2006 e oa bet anvet e penn kuzul ar skiantoù 
hag an teknologiezh gant Jacques Chirac.
E miz genver 2010 e oa deuet da vezañ pre-
sident kuzul ar skiantoù karget da virout mou-
gev Lascaux diwar kinnig Nicolas Sarkozy.
Brudet eo Yves Coppens ivez dre an asteroid 
Coppens (172850) bet dizoloet e 2005 gant 
Jean-Claude Merlin. Anvet eo bet evel-se 
en e enor.
Hag ar skolaj Yves Coppens e Lannuon a oa 
bet digoret e 2001 en e enor ivez.

Denez Prigent
Denez Prigent zo bet ganet d’ar 17 a viz 
C’hwevrer 1966 e Brest. Ur c’haner ha so-
naozer breizhat eo. Ne gave ket d’e dad e oa 
ar brezhoneg ur yezh talvoudus da deskiñ 
dezhañ, setu en doa graet anaoudegezh 
gant ar brezhoneg e ti e vamm-gozh.

Pevarzek vloaz e oa Denez pa zeskas kan-
ha-diskan gant Alain Leclère, ha daou vloaz 
war-lerc’h e kanent o daou er festoù-noz.
Mont a reas ar maout gantañ meur a wech : 
priz kan-ha-diskan e 1987, priz ar c’han nevez 
e 1988 ha priz ar c’han hengounel e 1990.
Deuet e oa Denez da vezañ kelenner brezho-
neg e Karaez e 1988, ha paouez a reas 3 bloaz 
goude, e 1991, evit mont da ganer a vicher. 
Etre 1988 ha 1991 e kanas e gouelioù sone-
rezh hengounel evel « Les Tombées de la 
Nuit » pe « Festival interceltique de Lorient ».
Ti-kêr Roazhon, gevellet e 1991 gant Alma-Ata 
(kêr vrasañ Kazakhstan), a ginnigas dezhañ 
mont da ganañ e gouel « Voice of Asia », a 
oa eno. Souezhet e voe Denez gant ar be-
dadenn-se, diwar se e skrivas ur ganaouenn 
fentus anvet « Son Alma-Ata » hag a gont an 
istorig-se. Ar wech kentañ e oa da Denez da 
ganañ en ur vro estren.
E 1992 e oa bet pedet d’an « Transmusi-
cales » e Roazhon, dirak tud na ouient netra 
diwar-benn ar brezhoneg, ha daoust da 
se en doa graet berzh. War-lerc’h en doa  
paouezet gant ar strollad Daouarn, lec’h 
e kane er festoù-noz. Goude-se eo bet o 
kanañ un tamm e pep lec’h.
E 1993 e oa deuet er-maez e bladenn gentañ, 
anvet « Ar gouriz koar », gant Hervé Bordier 
ha Philippe Krümm. Gwerzhet zo bet tost 50 
000 skwerenn. E 1997 e oa deuet er-maez un 
eil pladenn anvet « Me ’zalc’h ennon ur fulenn 
aour », skrivet en doa tout ar c’hanaouenoù 
ha kazimant tout an tonioù mesket enne 
sonerezh hengounel ha sonerezh elektronek. 
An disk-se a oa bet war ar renk e prizioù ar 
sonerezh e 2001. E 2000 e teuas er-maez ur 
bladenn nevez anvet « Irvi ». E 2003 e teuas 
er-maez ur bladenn nevez, anvet «Sarac’h», a 
c’hounezas priz an « Télégramme » e 2004. E 
2015 e teuas er-maez « An enchanting garden 
– Ul liorzh vurzhudus », gant 12 kanaouenn, 
en o mesk unan e saozneg.
Aet e oa ar priz « Imran » gant Denez e 2016 
evit tout e oberenn e brezhoneg. D’an 19 a 
viz du 2016, goude 20 vloaz hep bezañ gwelet 
war leurennoù ar festoù-noz, en doa kanet 
er « Festival Yaouank » e Roazhon gant ar 
vreudeur Guichen. 

Bretoned veur 
er skolaj 
grands noms bretons 
au collège

RéSUMé
Alan Tudoret, prof de bre-
ton au collège Charles Le 
Goffic à Lannion, a fait 
travailler ses élèves de 3e 
sur des biographies de bre-
tons célèbres : Eric Tabar-
ly, Anne de Bretagne, Yves 
Coppens, Bécassine... Cet 
exercice leur a permis de 
travailler la compréhension 
écrite, l’expression orale et 
écrite, toujours en breton. 
Dernière séance : chacun 
finalise son texte, deux 
d’entre eux vous sont pro-
posés ici. 

Retrouvez la version en français sur www.lannion-tregor.com

lexique
Geriaoueg

Henzenoniour :
paléoanthropologue
Ragistor : préhistoire
Aotreegezh : licence
Pladenn, ur bladenn : 
disque, un disque
Hengounel : traditionnel
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Envie de dénicher le cadeau original pour les fêtes ? 
De partager un moment en famille, de profiter d’ani-
mations, de sentir bon le pain d’épices et les marrons 
chauds, et d’écouter le son des grelots ? Envie d’en 
prendre plein les yeux et de vous immerger dans la 
magie de Noël ? À partir de fin novembre et jusqu’au 
réveillon, les marchés de Noël se succèdent sur le 
territoire. Comme chaque année, le centre-ville de 
Lannion accueille son marché de Noël animé du 14 
au 28 décembre, inauguré le samedi 16 avec de nom-
breuses festivités. 
Ailleurs, également un beau programme à venir : 18 et 
19 novembre à Trélévern, 25 novembre au Vieux-Marché, 
25 et 26 novembre à La Roche-Derrien, 26 novembre à 
St-Michel-en-Grève, 2 et 3 décembre à Pleumeur-Bodou, 
3 décembre à Penvénan, Pluzunet, Tonquédec et Plou-
gras, 8, 9 et 10 décembre à La Clarté - Perros-Guirec, 
9 décembre à Trédarzec, 10 décembre à Rospez et 
Plestin-les-Grèves, du 15 au 17 décembre à Trébeurden, 
16 et 17 décembre à Cavan, du 17 au 26 décembre à 
St-Quay-Perros.

d’infos : www.lannion-tregor.com

du 18 nov.  au 26 déc. lannion-trégor

les marchés de noël

jusqu’au
31 déc.
perros-guirec

Naissance d’une 
sculpture à la Vallée 
des Saints
Cette exposition photo dévoile le travail 
réalisé par les artistes de la « Vallée des 
saints » à Carnoët, où, sous les outils des 
sculpteurs, le granit se transforme en 
monumentales et spectaculaires statues 
des saints bretons.
Exposition à voir à l’EPHAD Les Macareux, à 
Perros-Guirec, jusqu’au 31 décembre.

d’infos : 02 96 23 21 15 
www.ville.perros-guirec.com

25 nov.
plouaret

forum sur la rénovation 
de l’habitat
Locataire ou propriétaire, pour vous 
aider dans vos projets d’aménagement 
et de rénovation, LTC, le CDHAT et la 
Chambre de métiers et de l’artisanat 
des Côtes d’Armor, organisent un forum 
sur la rénovation de l’habitat, avec des 
conférences, stands et artisans pour 
vous aider et vous conseiller dans la 
rénovation énergétique, les extensions, 
aménagement intérieur, etc.
Samedi 25 novembre à Plouaret, de 9h30 à 13h, 
à la salle des fêtes Norbert Le Jeune de Plouaret 
(rue de la Gare). Gratuit.

d’infos : www.lannion-tregor.com

25 nov.
trébeurden

« Hugo au bistrot » 
par Jaques Weber
Monument à la fois de la littérature 
et du débat d’idée, Victor Hugo a eu 
une production pléthorique de textes 
qui trouvent encore écho aujourd’hui. 
Jacques Weber les interprète et invite 
Hugo au bistrot, à la table du spectateur. 

emps libre
Diduamantoù
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Interprété par Jacques Weber et Magali 
Rozensweig. Collaboration artistique : 
Christine Weber
Samedi 25 novembre à 21h au centre culturel Le 
Sémaphore. Tarif de 32 à 43 €.

d’infos et résa : 02 96 15 80 30                                                              
www.centre-culturel-trebeurden.fr

25 nov.
pleubian

william z villain 
Après sa tournée des Nuits de l’alligator en 
février 2017, l’américain William Z Vilain 
revient en France avec sa guitare modifiée 
à 8 cordes, pour faire sonner son folk aux 
influences aussi variées que le rebétiko, 
la musique afro-cubaine et le blues.
Samedi 25 novembre à 21h au Centre culturel Le 
Sillon. Tarifs : 12 € adulte, 9 € tarif réduit. 

d’info : 02 96 22 16 45                                            
www.lannion-tregor.com

29 nov.
lannion

conférence «pour une 
France de la diversité» 
Docteur en géographie, élu à la Région 
Bretagne et enseignant à l’Université́ de 
Bretagne Sud, Jean- Michel Le Boulanger 
est l’auteur de nombreux ouvrages, il a 
notamment publié en 2016 un manifeste 
pour une France de la diversité préfacé 
par Edwy Plenel. Organisé en partenariat 
avec le groupe Rencontres de Lannion.
Mercredi 29 novembre à 20h au Carré Magique.  
Tarif : 6 €.

d’info : www.carre-magique.com

2 déc.
tréguier

les funambules
Les funambules sont un collectif d’artistes 
de tous bords, rassemblés pour parler 
de l’homosexualité autrement, à travers 

des chansons drôles, tendres ou graves, 
qui témoignent d’une réalité, loin des 
clichés. Des chansons qui expriment les 
obstacles, les espoirs et surtout l’amour.
Samedi 2 décembre à 21h au Théâtre de l’Arche. 
Tarifs : 18 €, réduit : 14 €, abonné adulte : 13 € 
abonné enfant, 9 €.

d’infos et résa : 02 96 92 19 42                                               
www.lannion-tregor.com

5 déc.
pleumeur-bodou

L’avenir de la vie sur terre
La Cité des télécoms retransmet une 
conférence du célèbre astrophysicien 
québécois Hubert Reeves, en direct de 
l’espace des sciences.
Mardi 5 décembre à 18h30 à la Cité des 
Télécoms.

d’infos et résa : 02 96 46 63 80                                       
www.cite-telecoms.com

7 déc.
lannion

la femme de trop
La compagnie Marcel et ses drôles 
de dames propose un spectacle où 
un quatuor de voltige et une chan-
teuse mettent en scène la confronta-
tion de cinq personnalités avec tous 
leurs manques et leurs excès, pour un 
échange déjanté et drôle, avec une 
bonne dose de frisson.
Jeudi 7 décembre, à 20h au Carré Magique. À partir 
de 6 ans. Tarifs : de 8 à 15 €.

d’info et résa : 02 96 37 19 20                                   
www.carre-magique.com

8 et 9 déc. 
lannion-trégor

téléthon
Comme chaque année, le Téléthon 
mobilise pour la recherche contre les 
maladies génétiques. En amont du tra-
ditionnel week-end national des 8 et 9 
décembre, des animations sont prévues 

sur le territoire pour réunir des fonds.
Trégastel : du 29 nov. au 9 déc., concerts, randos, 
animations sportives et culturelles ; Plestin-les-
Grèves : animations le 2 déc. ; Perros-Guirec : 
du 18 nov. au 10 déc., animations culturelles et 
sportives, et marché de Noël le 10 déc.

d’infos : www.afm-telethon.fr

9 et 10 déc. 
tréguier

Faites des étincelles
Tréguier accueille pour sa seconde 
édition ce festival artistique dédié à 
la métallurgie. Répartis sur huit sites 
de la ville, diverses animations parsè-
meront le week-end, entre sculptures, 
exposition, marché artisanal, musique 
et performances artistiques où le public 
pourra découvrir le travail des artistes 
en direct.
Samedi 9 et dimanche 10 décembre. Gratuit.

14 déc. 
PLEUMEUR-bodou

cosmix 
Après un premier succès en 2015, le DJ 
Julien Tiné, revient au planétarium de 
Bretagne pour un voyage spatial sonore 
visuel et sensoriel. Musique cosmique 
disco et house animeront une boom 
spatiale entre danse et trance, sur fond 
de vidéos projetées sur l’écran du pla-
nétarium. Retransmis en direct sur la 
radio Millenium.
Jeudi 14 décembre à 21h au Planétarium de 
Bretagne. Tarif : 12 €.

d’infos et résa : 02 96 15 80 30                                 
www.planetarium-bretagne.fr

emps libre
Diduamantoù
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T. 02 96 05 55 55
www.lannion-tregor.com

Période d’hiver
Du lundi au samedi : 
9h - 18h
Le dimanche :  
9h - 12h

horaires  
d’ouverTure 

eurioù digeriñ

lannion - buhulien

donne 
une 
seconde 
vie
à vos 
objeTs 

déchèTerie & recyclerie

animaTions graTuiTes


